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Résumé du projet de recherche doctoral  
(2000 caractères, en français ou en anglais, susceptible d’être mis en ligne) 
     
Titre / Title:  
 

Analyse de l’espace littéraire : apprentissage automatique et évaluation des 
systèmes de reconnaissance des entités nommées 

 
Résumé / Abstract:  
 
Les techniques de traitement automatique des langues (TAL) appliquées à l’analyse spatiale 
des corpus littéraires sont porteuses de promesses pour l’analyse des corpus littéraires. Ce 
thème de recherche émergent vise notamment l’analyse des lieux dans les œuvres, leur 
représentation cartographique ainsi que leur rapport aux personnages, à travers une diversité 
d’auteurs, d’époques ou de courants littéraires. 
 
Malgré l’apparition d’outils de TAL opérationnels, notamment grâce à l'apprentissage profond, 
la tâche principale de l’analyse spatiale, à savoir la reconnaissance des entités nommées 
(REN), reste un problème épineux pour la langue française.  Une limite importante à la 
performance de ces outils se situe dans la variabilité des données, de sorte que les résultats sur 
d’autres langues que l‘anglais restent décevants. Ce manque de robustesse à la variation est 
particulièrement criant dès lors qu’il est question des corpus littéraires (variations 
diachroniques, diatopiques, etc.). 
 
À l’intersection du TAL, de l’IA et des humanités numériques (HN), ce projet s’intéresse 
d’abord à l’évaluation de différentes approches et outils existants pour la REN spatiales et leur 
applicabilité sur les données littéraires. Ce travail s’appuiera donc sur des outils existants, mais 
nécessitera aussi le développement d’outils propres et de données manuellement annotées. À 
partir d’un corpus de 3000 romans du XIXe et XXe siècles, nous poserons la question de la 
granularité des EN spatiales (rues, villes, régions), de leur nature (réels, imaginaires, disparus) 
et de leur désambiguïsation. 
 
Ce projet sera porté par une direction interdisciplinaire entre chercheurs en HN, en TAL et en 
IA avec, d’une part, la question de l’évaluation et de la valeur ajoutée apportée aux utilisateurs 
finaux des outils, et d’autre part, des questions épistémologiques sur les difficultés rencontrées 
par les systèmes d’apprentissage à gérer la variabilité et l’inconnu. 
 
Le profil recherché est un(e) étudiant(e) de niveau M2, de formation en apprentissage 
automatique ou en TAL, avec un intérêt pour les HN littéraires. 
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AVIS et VALIDATION de l’ECOLE DOCTORALE 

 

       
Joindre en annexe un descriptif du projet de recherche doctoral avec références au format 
pdf (« NOM_IA_2020 » / 2 pages maximum) 
      
Ce formulaire et le descriptif de deux pages du projet doivent être envoyés simultanément 
par e-mail à l’ED de rattachement et à progdoc-scai@listes.upmc.fr avant le 22 mars 2020. 
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Titre : Analyse de l’espace littéraire : apprentissage automatique et évaluation des systèmes de 
reconnaissance des entités nommées 
 
Descriptif du projet (2 pages) 

Les techniques de traitement automatique des langues (TAL) pour l’analyse spatiale des corpus 
littéraires ont connu ces dernières années un progrès considérable. Ce thème de recherche 
émergent vise généralement l’analyse des lieux dans les œuvres littéraires, de leur représentation 
spatiale ou cartographique ainsi que leur rapport aux personnages (déplacements, rencontres, 
émotions…), parfois à travers une diversité de langues, d’auteurs, d’époques ou de courants 
littéraires (Roe et Burrows, 2020 ; Alrahabi et al., 2020). 

Cependant, et malgré l’apparition d’outils de TAL opérationnels, la tâche principale pour l’analyse 
spatiale, à savoir la reconnaissance des entités nommées (REN), reste un défi majeur pour les 
systèmes d’Intelligence Artificielle (IA), d’extraction d’information et de veille épidémiologique 
notamment, comme la crise actuelle sur le coronavirus l’a rappelé (Kamel et Boulos 2020). En 
effet, la performance des outils de REN (Manning et al. 2014, Honnibal et Montani 2020) est, 
malgré des progrès importants, en train de rencontrer un certain nombre de limites. D’une part, on 
observe un plafond de verre (Stanislawek et al. 2019) dans la mesure où, même en combinant les 
meilleurs résultats de tous les systèmes, une part non négligeable des entités reste indétectable. 
D’autre part, les résultats sont obtenus dans des conditions très particulières en termes de langue 
et de type de textes. De sorte qu’il existe encore à l’heure actuelle une certaine carence sur les 
travaux en REN dans d’autres langues que l’anglais (Lejeune et al. 2015, Rashimi et al. 2019), que 
l’adaptation au domaine reste un problème ouvert (Jia et al. 2019) tandis que la variation 
diachronique fait assez peu partie des préoccupations de la communauté TAL (Kew et al. 2019). 

Cette difficulté à gérer la variété rend les approches état-de-l’art peu satisfaisantes pour 
appréhender les données traitées en Humanités Numériques (HN), avec notamment des variations 
diachroniques, diatopiques ou encore discursives. Ce fait a figuré tout récemment à l’ordre du jour 
des préoccupations de l’Action Prospective Humanités Numériques Spatialisées du GDR 
MAGIS1, qui y a ajouté également la question de la granularité des entités extraites. Cette 
préoccupation rejoint celle de la communauté internationale exprimée par le Special Interest 
Group on Spatial Information et de sa branche traitant des Geospatial Humanities.2  

À l’intersection du TAL, de l’IA et des humanités numériques (HN), ce projet de thèse 
s’intéressera tout d’abord à l’évaluation de différentes approches et outils existants pour la REN 
spatiales et leur applicabilité sur les données littéraires. Le travail de recherche s’appuiera donc 
sur des outils existants, mais nécessitera aussi le développement d’outils propres, de données 
manuellement annotées et un guide d’annotation d’EN pour les textes littéraires. La création d’un 
tel guide sera facilitée par une première ébauche réalisée dans le cadre d’une collaboration entre 

 
1 https://projet.liris.cnrs.fr/aphns-magis/ 
2 https://bgmartins.github.io/sigspatial-geohumanities/  
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l’OBVIL, l’EHESS et l’université Paul Valéry (Montpellier)3 visant l’évaluation des guides 
existants dans le domaine de REN et la possibilité de leur utilisation sur des textes littéraires. Enfin, 
nous nous poserons la question de la granularité des EN spatiales (rues, villes, régions), de leur 
nature (lieux réels, lieux imaginaires, lieux disparus) et de leur désambiguïsation (Named Entity 
Linking). 

Le corpus de travail sera composé d’un grand nombre de romans et récits de voyage du XIXe et 
XXe siècles (3 000 documents issus du projet ANR Chapitres, Paris 3 Sorbonne Nouvelle), et du 
corpus de la Très Grande Bibliothèque (35 000 documents issus d’un projet entre l’OBVIL et la 
BNF4). Ce dernier fait d’ores et déjà l’objet d’une thèse en cours dirigée par les deux laboratoires 
porteurs de cette proposition5. Elle pose la question de l’applicabilité des outils de TAL dans les 
contextes de corpus présentant des variations, et vise à améliorer la qualité de l’océrisation de notre 
corpus déjà collecté, dans l’objectif d’augmenter la performance des outils placés en aval de la 
chaîne de traitement (Abiven et al. 2020). 

Les objectifs de la thèse seront, entre autres, de mettre à disposition de la communauté scientifique 
un modèle adaptatif pour le repérage des entités nommées spatiales dans les textes littéraires, un 
corpus standard annoté et un guide d’annotation pour les HN littéraires. Au-delà des HN, ce projet 
contribuera au travail de la communauté du TAL et de l’IA sur un certain nombre de verrous 
scientifiques actuellement rencontrés dans les données textuelles, et en particulier celui de la 
variabilité. 

Ce projet nécessite une véritable collaboration interdisciplinaire entre chercheurs en HN, IA et 
TAL pour poser d’une part la question de l’évaluation et de la valeur ajoutée apportée par les outils 
aux utilisateurs finaux. D’autre part, cela soulève un certain nombre de questions épistémologiques 
sur les difficultés rencontrées par les systèmes d’apprentissage automatique dans la gestion de la 
variabilité et de l’inconnu.  

La direction de cette thèse sera assurée par Glenn Roe, PR en littérature française et humanités 
numériques. Elle sera co-encadrée par Gaël Lejeune, MCF en informatique à SU, qui travaille 
particulièrement sur les questions de l’impact de la variation du matériau sur le TAL (en particulier 
le multilinguisme et bruitage, voir par ex. Baledent et al. 2020) et Motasem Alrahabi, ingénieur de 
recherche au LabEx OBVIL qui s’intéresse à l’application des modèles de TAL aux HN. Ce sujet 
associe différentes entités de la Faculté des Lettres : les laboratoires CELLF et STIH ainsi que le 
LabEx OBVIL. Le projet est donc adossé à une équipe de travail dynamique et pluridisciplinaire 
qui constituera un contexte fertile pour le doctorant recruté. 

Le profil recherché est un(e) étudiant(e) de niveau M2, de formation en apprentissage automatique 
ou en TAL, avec un intérêt pour les HN littéraires. 

 
3 https://frama.link/GuideAnnotation 
4 http://api.bnf.fr/documents-de-gallica-produits-au-format-tei-par-obvil 
5 Contrat PhD2 de la Région Île-de-France, “L’accessibilité et l’exploitation des documents textuels numérisés : un 
enjeu pour les bibliothèques numériques d’Île-de-France”, Jean-Baptiste Tanguy. 
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